PROCÈS  VERBAL 

De  VAfemhUc  de  l’Ordre  de  la  Noblejfe 
du  Gouvemenient  de  Péronney  Mont» 
didier  & Raye , tenue  le  31  Mars  1 789  > 
, & jours  fuivans,  ' 


L A nobleflè , après  la  preftatîon  du 
ferment  dans  l’alïèmblée  générale  des  trois 
ordres  , s’écanc  rendue  dans  le  lieu  qui 
lui  avoit  été  indiqué  par  le  lieutenant- 
général  du  bailliage  ^ futpréfidée  d’abord 
par  M.  k chevalier  de  Louverval,  le  plus 
ancien  d’âge  de  l’ordre. 

Il  a été  mis  en  délibération  fi  l’on  éliroit 
un  préfident  à voix  haute  ou  au  fcrutin. 
Il  a été  décidé,  à la  majorité  de  cinquante- 
cinq  voix  contre  neuf , que  l’éleétion  fo 
feroit  au  fcrutin. 

A 


Mi-  w;  )'=,■: 


Par  le  réfultat  du  fcrutin  , M.  le  duc  de 
Maijli  a été  élu  préfident  à une  majorité 
de  deux  voix. 

Aufli-tôt  la  nomination,  on  a annoncé  à 
l’aflemblée  une  députation , compofée  de 
fept  membres  de  Tordre  du  clergé, 
c Le  préfident  a nommé  fept  membres 
de  TalTembléepour  aller  recevoir  la  dé- 
putation , MM.  de  Villequier,  Cafteja  , 
d’Herlye,  Françofe  , Navier,  Cambrai, 
polleville. 

Les  députés  de  l’ordre  du  clergé  ont 
annoncé  la  renonciation  de  leur  ordre  aux 
privilèges  pécuniaires. 

La  députation  foriie , M.  le  préfident  a 
témoigné  à Taflemblée  combien  il  étoic 
flatté  d’aVoir  obtenu  les  fufFrages. 

M.  le  préfident  a nommé,  pour  députer 
vers  le  clergé , fept  membres  : MM.  de 
Betifi , Bracmont , d’Eftournelles , Lou  ver- 
val,  Riencourt,  du  Ghaftelet,  de  Cambrai. 

Puis  il  a été  décidé  unanimement  que 
les  députés  diroient,  à Tordre  du  clergé. 
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s, 

5)  L’ordre  de  la  nobleflè  nous  charge  de 
« vous  apporter  le  vœu  de  fon  hommage 
» refpeélueux.  ■ 

« Les  applaudiffemens  que  nous  avons 
M donnés  hier  au  difeours  d’un  de  nos  mem- 
» bres,  dans  i’alTemblée  générale  des  trois 
ordres  ; dans  l’églife  -de  Saint-Furfy  , a 
P dû  vous  manifefter  notre  difpofition  à 
#)  faire  le  facrifice  de  tous  nos  privilèges 
» pécuniaires. 

• »-Noùs  avons  l’honneur,  de  vous  en 
» donner,  au  nom  de  l’ordre  de  la  no- 
» blefle , l’alTorance  la  plus  pofitive  ». 

Pour  le  même  objet  il  a été  nommé , 
par  le  préfident , fept  députés  vers  l’or- 
dre du  tiers-etat  : Meffire  de  Bramonc , 
•Brache  Louis  de  Clermont,  d’Herlye  , 
Follevillc , Foucaucourt,  Alexandre  de 
Lameth. 

Il  a''éte  décide , a l’unanimité , que 
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les  députés  diraient  k l’ordre  du  tiers  ce 
qui  fuit  : 


« Ceft  avec  la  plus  vive  fatisfaàion  que 
« nous  nous  fommes  vu  chargés  de  l’hon- 
»>  ncur  d’apporter,  k l’ordre  du  tiers,  l’aflu- 
» rance  la  plus  formelle  & la  pluspofitive 
» d.e  l’intention  où  eft  l’ordre  de  la  no- 
» blefle  de  fupporter  les  impofitions  dans 
*>  la  plus  parfaite  égalité  , & qu’elle  ne 
» prétendra  jamais  conferver  que  les  pfé- 
» rogatives  & les  droits  inhérens  à la  naif- 
* fance  âc  k la  propriété  ». 

f;  Il  a été  procédé  cnfuite  , par  voie  de 
fcrutin  , à la  nomination  d’un  fecrétaire  : 
M.  le  chevalier  Albert  de  Gaudechart- 
Querrieu  a été  nommé  k la  majorité  de 
deux  voix. 

La  députation  vers  l’ordre  du  clergé  étant 
de  retour , a rapporté  que  la  réunion 
trqis  ordres  pour  nefkire  qu’un  mêmecaùier 
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en  commun  , avoit  été  demandée  en  leur 

préfence  & reçue  avec  accla  mation. 

♦ 

En  conféquence , il  a été  propofé  par 
M.  le  préfident , que  les  commilTaires , 
pour  la  rédaÆion  des  cahiers  , fe  joignillènt 
& filTent  leurs  cahiers  en  commun  , faufà 
chaque  ordre  de  rédiger , par  des  commit* 
faires  particuliers  , les  objets  relatifs  à 
chacun  des  ordres',  & les  faire  placer  au 
bas  du  cahier  commun  ; ce  (]^i  fut  unani- 
mement accepté.  '' 

M.  le  préfident  a nommé,  pour  aller 
faire  part  de  la,  réfolutîon  ci-deflus , les 
mêmes  membres  qui  avoient  été  en  dépu- 
tation vers  l’ordre  du  clergé. 

Les, députés  vers  l’ordre  du  tiers-état, 
de  retour,  ont  annoncé  à la  chambre  qu’ils 
avoient  été  reçus,  par  cet  ordre  avec  beau- 
coup de  latisfaâion  âc  de  reconnoiflànce, 

, Qn  a annoncé  à l’allembléé  que  MM. 
de  l’ordre  du  tiers  venoient  en  corps  ; 

1 ordre  de  la  noblellb  en  corps,  a été  les 
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recevoir;  un  de  MM.  les  membies  dd 

tiers  a dit;: 


«Nous  venons  vous  témoigner  combien 
nous  fonimes  flattés  de  la  démarche  que 
>>  vous  avez  faite  auprès  de  nous^  & recon- 
^ noiffans  de  la  noble  générofité  avec  la-^ 
V quelle  vous  confencez  à fégale  reparti- 
» tion  des  impôts  • vous  réparez  ainfi  une 
injuftice  qui  n"a  duré  que  trop  long- 
» temps  ^ & que  malgré  le  cri  delaraifon  , 
» l’intérêt  perfonnel  auroit  pu  diffimuler 
encore  à des  cœurs  moins  grands  & 
^ moins  humains  que  les  vôtres,  & que 
» l’ufage  fcmbloitJégitimer.Nous  efpérons 
^ que  Fefpece  de  divifion  qui  a fi  cruelle* 
ment  agité  les  autres  provinces  n’appro- 
» chera  pas  de  la  nôtre,  & que  Tamour  de 
» la  patrie  , qui  fa  toupurs  fi  fidéiement 
>>  attachée  à fes  rois,  fera  un  lien  indif- 
» foluble  qui  tiendra  réunis  à jamais  les 
» ordres  qui  la  compofent 


Mé  le  préfîdent  a'  levé  la 
>urné  falfemblé©  k xinq,  heu 
rès  midL 

Signés^  te  due  be  Maille 
Chev,  A,  Gaude^chart^( 
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M.  le  préfident  ayant  propofé  k raflem- 
blée  de  choifir  quatre  commiffaires  pour 
éclaircir  & juger  les  réclamations  , &c  vérw 
fier  les  procurations  , la  chambre  a unani-r 
niement  acquiefeé  au  choix  qu’il  feroir, 
Enconféquenceil  anomméMM.  d^Har- 
gicourt  ^ Braemont^  Folleville  & Fon- 
taine. ' 

Enfuite  le  fecrétaire  a demandé  à Taf- 
femblée  fi  rhonneur  d’être  fon  fecrétaire  le 
privèroit  du  c|roit  d^élire  & d’être  élu. 

La.  chambre  a unanimement  répondu 
que  non.  , . . 

Il  à demandé  auffi  s’il  f^roit  admis  , 
dans  les  comnailEons,;  comme  fecrétaire 
ou  comme  commiflaire  , s’il  étoit  élu.  La 
chambre  a unanimement  répondu  qu’il  y 
feroit  admis  comme  fecrétaire. 


M.  le 
après 
k 

fecrétaire. 


levé  la  féanee  & a 
&c  demie 

y préfident  ; 
t^Querrieû  > 

' 

A 4. 


Les  membres  s’étant  raflemblés  h.  cinq 
fleures  & demie  j il  a été  mis  en  délibéra- 
tiori  fi  l’on  nommerok  fix , huit  ou  neuf 
commifTaires  pour  la  rédaftion  des  cahiers. 
Il  à été  décidé , k la  majorité , qu’il  feroit 
■nommé  huit  commiffaires. 

■ M.  le  préfident  a nommé  pour  députés 
aters  l’ordre  du  tiers-état  : MM.  de  Bof- 
quilldn  de  Genlis,  Saint-Cran  , Ravenel  , 
iVermandovîllé. 

Ils  ont  été  chargés  de  dire.ce  qui  fuit; 


» Nous  avons  l’honneur  de  vous  infor- 
» mer  que  le  vœu  de  l’ordre  de  la  noblefîè 
» eft , que  lés  commiffaires  des  trois  ordres 
» fe  réuniffent  pour  former  conjointement 
» un  feul  & même  cahier  fur  tous  les  ob- 
» jets  généraux  & conftitutifs  ; mais  inf- 
» truits  que  les  cahiers  des  trois  bailliages 
» n’ont  pas  encore  été  réduits  en  un  fèul , 
» il  propofe  k l’ordre  du  tiers-état  de  vou- 
*3  loir  , bien  s’occuper  de  cette  rédaâion  ^ 
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» & lui  demande  fi  fon  intention  eft  de 
« réunir  les  eommifilûres  pour  la  rédaâion 
n d’un  cahier  commun.  La  nobleflè  a Thon- 
» neur  d’informer  également  MM-  de  l’or- 
» dre  du  tiers-état , qu’elle  a nommé  huit 
5>  commiflaires  yy» 

Enfuite  il  a été  délibéré  fi  les  commif- 
xniffaires  feroient  noimnes  par  bailliages 
ou  en  commun  fur  tfes  trois  bailliages;  il  a 
été  décidé  à la  majorité  que  les  commif- 
faires  feroieqt  nommés  indiftinâement 
' dans  les  trois  bailliages. 

Les  députés  vers  l’ordre  du  tiers  - état  de 
retour  5 ont  fait  à Taffemblee  le  rapport 
fuivant: 

c - • 

Messieurs  , . ^ 

« Nous  venons  de  faire  part  à mef- 
' n fieurs  de  l’ordre  du  tiers-état  de  l objet 
• ^>-de  la  députation  dont  vous  nous  avez 
» chargés  ; ils  nous  ont  ^moigné  le  même 
» defir  de  réunir  leurs  commiflaires  aux 
vôtres , pour  les  objets  conftitutifs  & 
d’utilité  commune;  mais  dans  rincetd- 


I 
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tudô  où  iis  font  coniinc  vous  y môfîîçurs  ^ 
*>  fi  l’ordre  du  clergé  voudra  fe  réunir  aux 
» deux  autres  ordres  pour  la  rédaâion  d’un 
» feul  cahier  , ils  ont  remis  à déterminer  le 

nombre  de  leurs  commiffaires.  Ils  efpe- 
» rent  avoir  réduit  en  un  feul  leurs  cahiers 
«des  trois  bailliages  jeudr  matin  ; dans  le 
« cas  ou  ce  delai  ne  vous  fuffiroit  pas  pour' 
« préparer  votre  cahier , ils  attendront  le 
« moment  qui  vous  fera  le  plus  com^ 

« mode  », 

Enfuite  il  a propofé  de  délibérer  fi  les 
fcrutateurs  feroient  nommés  à vobc  haute 
-ou  à voix  baffe  , enfemble  ou  féparément:' 
il  a été  unanimement  arrêté  qu’ils  feroient 
nommés  au  fcrutin  , & que  les  trois  per- 
fonnes  qui  réuniroient  le  plus  de  voix 
feroient  les  fcrutateurs. 

Le  fcrutin  ouvert  par  les  trois  plus 
anciens , MM.  de  Villequier  de  Cafteja  & 
rache  , ont  réunis  le  plus  de  fuf- 


10  heures  , la  féance  a été  levée  par 
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M.  le  Préfident , & reraife  au  lendemain 
neuf  heures  du  matin. 

C Le  Duc  De  Mailli  , Préfident. 
5ig-/ze,3L.  Ch.  A.  Gaudechart-  . 
/ QuERRiEU  , Secrétaire. 

Le  premier  avril,  à 9 heures  du  matin,  il 
a été  procédé,  par  la  voie  du  fcrutin , à la 
nomination  des  commiffaires  pour  la  ré- 
daàion  des  cahiers.  Les  fcrutinspnt  été  en 
faveur  de  Meffieurs  Alexandre  de  Lameth, 
Cafteja  , du  Fretoi  ,du  Chaftelet , d’Her- 
Tîîarhe  . Folleville  & Saint- 

Les  com’miüaires  nommes  , ' m.  le  rrc- 
fident  a dit  à l’affemblée  , que  chaque 
membre  pouvoir  leur  remettre  fon  travail 
jSarticulier.  ' , ' 

Sur  la  motion  faite  par  un  des  membres, 
il  a été  décidé , àla  majorité , que  le  travail 
des  commiffaires  fe  ferôit  en  préfence  des 
membres  qui  voüdroieht  s’y  trouver.  L’un 
des  commiffaires  , pour  vérifier  les  procu- 
& les  réclamations , ayant  demandé 


des  adjoints,  1 alTemblée  les  a autorifés  à 
les  choifir  eux-mémes. 

M,  le  Prefident  a levé  ia  féance  & réa- 
journe 1 affemblee  au -vendredi  3 avril, 
c-  . ( Mailu  , Préfident. 

çb.  A.  Gàüdechart- 
C Qüérrieu  , Secrétaire. 


Le  3 avril,  l’ordre  de  la  noblelTe  s’étant 
affemblé  à neuf  heures  & demie  du  matin, 
un  de  MM.  les  commiflaires  a demandé  à 
l’affemblée  le  vœu  général  , relatif  à la 
maniéré  d opiner  dans  les  états-généraux , 
& les  iiiftruftions  relatives  à donner  aux 
députés. 

Il  a ete  décidé , à la  majorité  de  1 1 voix, 
38  contre  27 , ce  qui  fuit  : 

Nous  impofons  à nos  députés  la  condi- 
tion de  demander  qu’il  foit  voté  par  ordre, 
& dans  le  cas  où  la  majorité  des  états-'  : 
généraux  auroit  exprimé  un  vœu  contraire, 
nous  les  autorifons,  après  avoir  défendu 
notre  opinion  , de  fe  ranger  à cette  ma- 
jorité. 
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M.  le  Préddent  a fait  enfuite  leâure  de 

i. 

la  lettre  fuivante  & de  fa  réponfe  ; 
«MonsieurleDüc, 

» L’ordre  du  Clergé , que  j*ai  l’honneur 
» depréfider,  s’eftempreffé,  dès  l’ouverture 
» de  fës  féancês,  de  manifefter  les  fentimens 
» de  refpeâ , d’attachement  & de  confiance 
» fraternelle  dont  il  eft  pénétré,  pour  l’or* 
» dre  de'  la  nobleffe.  Nous  nous  étions 
>♦  flattés , Monfieur  le  Duc , de  pouvoir 
•»»  concerter  avec  lui  le  cahier  de  nos  do- 
» léances  , pour  donner  à nos  communes 
» réclamations  la  force  d’un  vœu  national; 
» mais  les  curés,  qui  forment  la  très-grande 
» partie  , 6u  plutôt  la  totalité  de  notre 
»»■  aflemblée',  veulent  abfolument  retourner 
« dans  leurs  paroifles  aux  approches  du 
» tems  pafcal;  ils  ont  prefle  très-vivement 
f la  rédaftion  de  notre  cahier , qui  vient 
«d’être  arrêté,  & ils  ne  pourront  pas 
« revenir  à Péronng  pendant  la  femainô 
» lainte  ; je^  fuis  chargé  , M.  le  Duc , 


•»  faire  agréer  à MM.  les  Gentilshommes , 
» qui  vous  ont  fi  juftement  choifi  pour  leur 
» chef,  le  profond  regret  que  nous  éprou- 
» vons  tous  de  ne  pouvoir  plus  procéder 
» avec  les  autres  ordres  à la  confeâion  d’un 
» cahier  général.  C’eft  le  tems  feul  qui 
*»  nous  manque  pour  profiter  des  lumières 
» & de  l’appui  que  nous  aurions  trouvés 
» dans  l’ordre  de  la  noblelTe.  La  différence 
» de  nos  cahiers  n’empêchera  pas  l’unifor- 
» mité  de  nos  principes.  Nos  députés  vien- 
» nent  de  porter  nos  exeufes  au  tiers-état , 
» qui  a bien  voulu  avoir  égard  à la  loi  des 
» circonftances  ; nous  efpérons  que  l’ordre 
*>  de  la  nobleffe  nous  rendra  la  même  juf- 
» tice.  Nous  ne  nous  réparerons  jamais  de 
» fes  délibérations  patriotiques;  & je  vous 
» fupplie , M.  le  Duc , d’être  l’interprete 
» de  la  douleur  dont  nous  fommesîpénétrés; 

> en  ifolant  nos  demandes,  nous  les  avons 
» dirigées  fur  les  principes  les  plus  natio- 

> naux  , & nous  ofons  croire  qu’elles  au- 
•>  roient  obtenu  votre  fanâion , fi  nous 
) avions  eu  le  tems  de  vous  les  faire  con- 


»»  noïtre.  i>ious  dirons  nos  députés  demain 
» dans  la  matinée  ; nos  curés  partiront 
» prefque  tous  dans  l’après-midi  , & le 
* clergé  n’aura  par  conféquent  plus  de 
» repréfentans  à Peronne  pour  fe  charger 
» du  travail  commun , qu’il  ne  nous  a pas 
» été  poflible  de  commencer  jurqu’à  pré« 
» fent  avec  MM.  vos,commiiraires.  J’ar 
» l’honneur  de  vous  expofer  notre  fitua- 
» tion  & nos  fentimens  avec  toute  la 
» loyauté  & la  bonne  foi  qui  vous  eft  due. 
» Daignez  exprimer  nos  refpeâs  les  plus 
>*.  finceres  à l’ordre  de  la  noblelTe  , & 
» agréez  vous-même  avec  bonté  l’hommage 
» du  refpeft  avec  lequel  je  fuis , 


Votre  très  humble  & très- 
obéiffant  ferviteur, 

Peronne  le  i avril  Signé , F.  A.  Peuxion* 
1789.  ' abbé  de  Vaucelles  , 

Fréhdent. 


I 


Rép$nfe  de  M.  le  Vue  de  Mailli  au  P n 
Jident  du  Clergém 


a Je  reçois  la  lettre  que  vous  me  faites 
l’honneur  de  décrire  ; je  mettrai  de- 
^ main  fous  les  yeux  de  Tafferoblée  de 
n mon  ordre  les  motifs  qui  empêchent 
H celui  du  clergé  d’elfeâiier  la  rédaftion 
n commune  des  cahiers  refpeûifs;  j’ofe 
» vous  affurer  des  regrets  de  ne  pouvoir 
« manifefter  cette  union  déjà  votée  ; Taf- 
» furance  que  le  clergé  en  a donnée  ^ ne 
5>  nous  permet  pas  de  douter  de  fon  exif- 
» tence  ; les  circonftances  feules  privent 

# les  deux  ordres  de  la  fatisfaêlion  défi- 
>>  rée.  J^aurai  l’honneur  de  vous  faire  part 

de  la  délibération  de  mon  ordre,  auquel 

# mon  devoir  eft  de  communiquer  tou- 
^ ces  les  informations  officielles  que. Je 
h veux  recevoir.  Je  fuis  ^ &c. 

/ L^aflemblée 
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L’affemblée  a nommé  MM.  de  Ville- 
quier,Fay,  Petitpas , Vermandoyillers 
pour  aller  en  députation  ver$  l’ordre  du 
clergé , avec  l’adreffe  fuivante , unanime- 
ment adoptée  : 

« L’ordre  de  la  nobleflè,  vivement  affligé 
w du  contenu  d’une  lettre , en  date  du  2 
»»  du  préfent  mois que  M.  le  préfident 
» de  l’ordre  du  clergé  a écrite  à M.  le 
» préfideüt  de  l’ordre  de  la  noblelTe,  qui  la 
» lui  a communiquée , a l’honneur  d’ob- 
» ferver  à MM.  de  l’ordre  du  clergé  que 
» cette  lettre  feule  ne  peut  pas  détruire 
- » le  vœu  de  réunion  que  les  trois  ordres 
*»  avoient  manifefté.  L’ordre  de  la  no- 
» bleffe  penfe  d’ailleurs  que  ]es  raifons 
» données  par  M.  le  préfident  du  clergé , 
» ne  peuvent  juftifier  une  fcifflon  aiilH 
» contraire  ?«  bien  public  : en  effet , fi 
» le  fervice  divin  rappelle  quelques-uns 
» de  MM.  les  curés  au  fein  de  leurs  pa- 
» roiffes , cette  diminution  de  membres 
» dans  l’ordre  du  clergé  ne  rendroit.pas 
» moins  légale  la  repréfentation  de  l’ordre., 

B-  ’ 
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h St  il  ne  parok  pas  douteux  à Tordre 
« de  la  noblefle  ^ que  ce  qui  refteroit 
d’eccléfiaftiques  auroit  le  droit  & le 
^ pouvoir  de  prononcer  fur  tous  les  ob- 
jets  5 & d’effeftuer  la  réunion  entière  , fi 
i#  defirée  par  Tordre  de  la  nobleffe. 

■ 37  L’ordre  de  la  nobleffe  a Thonneur 

77  d’informer  celui  du  clergé  que  les 
H cahiers  de  Tordre  du  tiers  - état  & de 
» la  nobleffe  font  réunis  en  un  feul. 

4i  La  nobleffe  a Thonneur  de  prier 
*>  MM,  dé  Tordre  du  clergé  de  vouloir 
77  bien  délibérer  fur  cet  objet , & de  lui 
faire  remettre  leur  délibération  dans  la 
n même  forme  dont  efl  revêtue  celle 
3^  qu’elle  a Thonneur  de  leur  adr effet  n. 

Il  a été  arrêté  qu’avant  de  notifier  cette 
adreffe  à Tordre  du  clergé , les  députés 
la  communiqueroient  à Tordre  du  tiers- 
état  & lui  diroient  ce  qui  fuit  : 

Messieurs, 

H L’ordre  de  la  nobleffe  a Thonneur  de 
» prévenir  MM.  de  Tordre  du  tiers-état. 
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» ^u’il  à n'ôiïirné  une  députation  vers  l’of' 
>>  dre  du  clergé,  pour  l’engager  de  nouveau 
)i  à fe  joindre  aux  deux  autres  ordres 
» pour  la  rédâftion  des  cahiers  en  com- 
» rnun  -.  'nous  forames  chargés , MM.  de 
» vous  faire  leâure  de  la  délibération  que 
i f ordre  de  la  rtobleffe  vient  de  prendre  > 
» & fi  vous  en  approuvez  les  motifs , il  a 
» l’honneur  de  vous  prdpofér  de  nom- 
» raef  une  députation  qui  fe  joigne  à celle 
>»  de  la  ndbleffe  »» 

■■‘Les  députés  partis,  M.  le  préfident  a 
fait  f^re  leâure  du  travail  de  MM.  les 
commiffaires  pour  la  vérification  des  pro- 
curations, puis  a ordonné  que  l’état  des 
procurations  fût  remis  à M.  le  lieutenant 
général  du  bailliàgSi 

La  députation  de  retour , a dit  j • 

* - ^ 

Messieurs, 

'«  ■ L’ordre  dû  tiers-état  a accepté  avec 
» acclamation  ' la  propofitiori  faite'  par 

B 1 
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h Fordre  de  la  noblaffe,  & a joint  en 

conféquence  une  députation  à celle  de 
w notre  ordre  ». 

« Il  fut  enfuice  procédé  à la  leâure  du 
travail  de  MM.  les  commiffaires  pour  la 
rédaüion  des  cahiers. 

M.  le  préfident  a levé  la  féance  & a 
indiqué  celle  du  foir  à fix  heures. 

Le  3 avril  ^ à fix  heures  du  foir , l’or- 
dre de  la  nobleffe  affemblé,  les  articles 
des  cahiers  qui  av oient  été  renvoyés  a 
un  nouvel  examen  le  marin  , ont  été  dif- 
cutés  de  nouveau. 

Enfuite  fut  fait  leflure  des  articles  qui 
n’avoient  pas  été  lus  à la  féartce  du 
matin. 

Pendant  cette  difcuffion , une  députa- 
tion de  l’ordre  du  clergé  a été  annoncée  , 
& M.  i’abbé  Mauri  a dit  : 

» L’ordre  du  clergé  s’eft  emprefle  de 
» confacrer  les  ^premiers  momens  dont 
>»  il  a pu  difpofer  dans  fa  féance  de  relevée , 
1»  à la  délibération  que  l’ordre  de  la  no- 
» bleffe  a bien  voulu  lui  demander  ; & il 
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» a l’honneur  de  la  lui  communiquer  da*s 
» la  forme  indiquée. 

>»  Le  vœu  de  la  réunion  du  clergé  avec 
» les  autres  ordres , pour  concerter  une 
» rédaâion  commune  de  dt^èances , n’eft 
» pas  détruit  fans  doute  par  la  lettre  de 
» fon  préfident. 

» Ce  fentiment  patriotique  fera  toujours 
» gravé  dans  le  cœur  de  tous  les  membres 
» du  clergé  , & nous  efpérons  qu’un  fim- 
» pie  changement  de  fituation  ne  fera  point 
» confondu  avec  un  changement  de  prin- 
» cipes. 

» Il  eft  évident  que  l’ordre  du  clergé  , 
» obligé  de  fe  féparer  à caufe  du  fervicc; 
J»  impérieux  & urgent  des  paroiffes , ne 
»}  peut  plus  concourir  immédiatement  à 
» cette  réunion  fi  defirable  des  cahiers. 

» Le  clergé  feroit  inconfolable  de  re- 
» noncér  , même  involontairement , à 
» l’honorable  affociation  que  la  nobleffe 
» lui  propofe , fi  une  feule  différence  de 
» dépôt  pouvoir  annoncer  üne  diverfité 
» de  doctrine. 

«3  , 


' n Le  cahier  du  clergé  eft  arrêté  défîniti-« 
I#  vement  5 foufçrit  par  runiverf^ité  de 
n fes  'membres , & invariablement  fixé 
k p^r  le  ferment  de  fes  députés , qui  vien- 
^ mnt  de  promettre  â leurs  çommettans 
k d’én  foutenir  fidèlement  toutes  les  difr 
^ pofitions  dans  l’affemblée  nationale. 

^ n MM,  les  curés  ont  été  forcés , par 
».  lepr  inévitable  féparation,  de  lui  itniprif 
35  mer  une  fanftion  irrévocable.. 

- » forme  pourroit  fans  doute  y être 
n changée  par  des  commiflaires  fans  que 
^ je  fond  en  fût  altéré* 

^ Mais  cette  eommiffion  ndï  pas  facile 
».  I former -5  ÎQ  préfident  lui  « meme  de 
» fo^re  du  clergé  devant  partir  demain 
» df  la  ville  de  Peronne.  Il  prolonge- 
» mit  néanmoins  fbn  léjour  aH/ec  empr'ef^ 
» fçment  9 s'il  fe  flattoit  de  pouvoir 
» o^rir  à Tordre  de  la  noblefie  de  nou^ 
» hommages  de  fa  refpeçtueuft 

^■'■-déférence, 

» La  franchife  que  doit  profeffer  fpécia^ 

# îfmePI  Tbldte  du  clergé  ne  lui  permei 


( ) 

« point  de  diffimuler  à l’ordre  de  la  no- 
« bleffe , que  l’offre  qu’on  lui  a faite  de 
•»'  configner  dans  un  cahier  dbmmun  les- 
« doléances  qui  feroient  unanimes,  & de 
» faire  un  chapitre  à part  des  demandes 
« partielles  de  chaque  ordre , a paru  trop' 

« inférieure  aux'premieres  efpérances  d’i- 
« dentité  de  vœux  que  lé  clergé  avbit 
« d’abord  conçues. 

« Dans  ces  conférences  avec  une  oom- 
» miffion  .de  l’ordre  de  la  nobleffe , les 
» repréfentans  du  clergé  ne  pourroient 
» plus  recourir  à leurs  commettans  pouf 
» éclaircir  les  difficultés  imprévues.  Ils 
» feroient  arrêtés  à chaque  pas  ; & ce 
« feroit  alors  que  ce  qui  n’a  ^té  jufqu  à pré- 
» fent  qu’une  féparation  trèsrinvolontaire, 

» auroit  en  effet  l’apparence  d'une  fciffion^ 
« L’emploi  de  cette  expreffion  , que  le 
» clergé  ne  croit  pas_  avoir  mérité  en 
« manifeftant  , non  pas  une  retraâ^ion  ^ 
» mais  les- regrets  les  plus  -ffinceres  » augr 
M mente  la.  do.uletir  que  aous  reffentow 
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» de  ce  que  les  fentimens  de  nos  cœur? 

^ nom  pas  éîé  mieux  apperçus  dans  la 
^ lettre  de  notre  préfident* 

^ Si  la  communication  de  nos  cahiers 
^ pouYok  acquitter  nos  premiers  enga- 
^ gemens  envers  Tordre  de  la  nobleffe 
députés  auroient  Thonneur  de  lui 
ai  en  faire  hommage  avec  la  plus  entière 
confiance  ; & ils  ne  pourroient  pas 
mieux  entrer  dans  nos  vues  ^ qu’en  ma« 
» nifeftant  ainfi  à MM*  les  gentilshommes 
If  la  loyauté  de  nos  procédés  & la  pureté 
^ de  nos  intentions.  Signé RüvioNj^ 
» abhé  de  Vaucelles  j préfident. 

» Paffemèlct  du  cierge  le  j avrils 
aufoir^  1789*  Signé,  Hemel,  pro- 
^ fecrétatre^#» 

Une  motion  fut  faîte  pour  engager  tes 
députés , par  un  ferment , à refufer  toutes 
grâces  du  gouvernement  jufqu’au  terme 
d’un  an  ; elle  fut  unanimement  rejettée.  A 
on^e  heures  du  foir  M.  le  préfidenc  a levé . 


la  féance  , & a indiqué  celle  du  lendemain 
à onze  heures  du  matin. 

Signés^  le  duc  de  Mailli  > prefîdent  > 
le  chev.  A.  Gaudechart  - Querrieu  , 
fecrétaire. 

■ Le  famedi  4 avril , à onze  heures  du 
matin , la  nobleffe  aflèmblée  , tous  les 
articles  du  cahier  ayant  été  difcutes  , 
ont  été  unanimement  approuvés,  & le 
cahier  a été  invariablement  arrêté.  M.  le 
préfident  a levé  la  féance,  & a indique 
celle  du  foir  à cinq  heures  & demie. 

Signés  , le  duc  de  Mailli  , préfident; 
le  chev.  A.  Gaudechart  - Querrieu  , 
fecrétaire.  ' 

Le  4 avril , à cinq  heures  & demie  du 
foir  , la  nobleffe  affemblée  , M.  le  prefi- 
dent  a propofé  que  l’on  procédât  à la  no- 
mination des  trois  fcrutateurs  pour  les 
élevions  : il  fut  décidé  , à la  majorité 
de  vingt-neuf  voix,  quarante-fept  contre 
dix  - huit , qu’ils  feroient  élus  au  fcrutin 


& ferolent  les  trois  perfonnes  qui  réunU: 
roient  le  plus  de  voix,  , ..  . 

Le  réfultat  du  fcrutin  a été  en  faveur 
de  MM,  de  Monchi  de  Cantigni , Dupe-, 
roux  & Cafteja. 

Avant  de  procéder  au  fcrutin  pour  Té- 
leftion  des  députés , M.  le  préfident  a de- 
mandé à la  ehambre  fi  elle  vouloir  nom- 
mer des  fuppléans  , & quel  en  feroit  le 
nombre.  Il  a été  unanimement  décidé  que 
le  nombre  des  fuppléans  feroit  égala  celui 
des  députés. 

Il  a été  procédé , au  premier  fcrutin  j 
pour  l’éleflion  d’ùn  député  ; il  en  eft  ré- 
fulié  qu’aucun  membre  de  rafTemblée'n’a' 
obtenu  plus  de  la  moitié  des  voix. 

La  féance  a été  levée  , & indiquée  au 
lendemain  fept  heures  & demie,  du  matin. 

Signes,  le  duc  deMAiLLi,  préfident; 
le  chev.  A.  Ga¥DEChart  - Querrieu  , 
feçrétaire. 

Le  5 avril  ayant  été  procédé  .3t|  fécond 
ferutin  5 M.  Alexandre  de  Lameth  a eut 


quafre^vingt-’huit  voix  , & M*  de  Caftej^i 
quarante-une, 

PaflTant  au  troifieme  (crutin , il  en  eft 
réfulté  une  majorité  de  feize  voix  en  fa- 
veur de  M.  Alexandre  de  Lameth. 

Il  i’iété  procédé  à Téleaion  du 'fécond 
député,  il  eft  réfulté  du  premier  fcrutin  que 
M.  de  Mailli'  eu  deux' voix  au  - deffus  de 
la  moitié  & que  ce'  feul  fcrutin  a fufft 
pour  fon  éleûion, 

L alfemblée  procédant  à la  nomination 
des  fuppléans  , MM.  de  Cafteja  & de 
Fblleville  ont  été  élus  à la  majorité  dêi 
fuffrages, 

Enfuite  les  mftruaions  fuivantes  furent 
arrêtées  pour  les  députés, 

‘ L’alTemblée  de  lanobleffe  du  gouverne- 
ment de  Peronne  , Mondidier  & Roye  , 
donne  pouvoir  aux  députés  ci  - deffus 
pommés  , de  propofer  , remontrer  , avifer 
& confentir  tout  ce  qui  peut  concerner  les 
béfoins  de  l’état , la  réforme  des  abus , 1 e- 
rabliffement  d’un  prdre^foe  ê?  durable 
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dans  toutes  les  parties  de  ladminiftfatîon,' 
la  profpérité  générale  du  royaume , & le 
bien  de  tous  & dé  chacun  des  fu jets  du  roi  : 
déclarant  que  fur  tous  les  objets  qui  ne 
font  pas  contenus  ou  limités  dans  le  cahier, 
elle  s’en  rapporte  aux  vues  patriotiques  & 
au  zele  de  fes  députés. 

L’affemblée  a unanimement  décidé  que  le 
proces-verbal  & le  cahier  feroient  impri- 
rnes , & qu  il  en  feroit , délivré  un  exem- 
plaire à chacun  des  membres. 

M.  le  préfident  a propolé  à l’affemblée 
d’envoyer  une  députation , pour  témoi- 
gner la  fatisfaaion  de  tout  l’ordre  à M.  le 
lieutenant  général  du  bailliage  , à M.  le 

lieutenant  du  roi  & à MM.  les  échevins  de 
la  ville. 

La  propofition  unanimement  acceptée  i 
MM.  d Eftournelles,d’Herlye Ôc  de  Genlis 
ont  ete  chargés  de  ces  députations. 

M.  le  prefident  a levé  la  féance  & 
indique  celle  du  foir  à cinq  heures  & de- 
mie , pour  la  fignature  du  cahier  & du 
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procès-verbal , & l’affemblée  générale  des 
trois  ordres. 

Signés  , le  duc  DE  Mailu  , préfident  r, 
le  chev.  A.  Gaudechart  - Querrieu  , 
Secrétaire. 

Et  ont  figné , &c  ( tous  les  membres)'. 

Délivré  pour  copie  conforme  à V original^ 
repofant  au  greffe  du  bailliage  de  Peronne  , 
par  le  greffier  fouffigné.  A Péronne  , le  7 

avril  1789. 

Signé , Ballue  de  Mont  - Joie. 

JDifcoursdeM..UChevalicr  Alexandre 

, jiE  Lameth  , prononcé  à VAffemblec 
générale  du  Bailliage  de  Péronne,  & im- 
priméfur  la  demandé  des  Trois  Ordres, 

Messieurs, 

Il  eft  des  circonftances  où  chaque  ci- 
toyen eft  téllement  obligé  d’ofïrir  1 hom- 
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filage  de  toutes  fes  penfées,  que  fans  rè^ 
fléchir  avec  une  jufte  modeftie  fur  tous  les 
moyens  qui  peuvent  manquer  à fon  zele  ^ 
il  doit  obéir  aux  mouvemens  de  fon  cœur 
& croire  que  des  intentions  pures,  le  defir 
extrême  du  bien  public  & le  fentiment  pré- 
cieux de  famour  de  la  patrie , font  des 
excufes  'qui  lui  feront  pardonner  Tinfuffi- 
fance  de  fes  jforces. 

Après  de  longues  années  d^un  gouverne^ 
ment  arbitraire , ce  moment  eft  arrivé , 
Melîieurs , où  nous  forames  tous  appelles  à 
régler  nos  deftinées  à venir  ^ la  joie  que 
nous  relTentons  de  voir  cet  heureux  jour 
ne  nous  fera  pas  oublier  que  c’eft  à nos 
malheurs  palTés  que  nous  le  devons*  L’abus 
du  pouvoir  , le  défordre  des  finances,  lé 
defporifme  des  miniftres  ont  néceffitéraf- 
femblée  des  états  générauXé  Mais  nous  ne 
l’euffions  pas  obtenu  , nous  ne  fuffions  pas 
de  long-temps  rentré  dans  l’exercice  de 
'no^  droits  fi:  toutes  les  provinces  n^avoient 
montré  les  mêmes  fentimens  ; fi  l’union  & 
la  concorde  n’avoient  oppofé  uneréfiftance 
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invincible  aux  projets  qui  dévoient  encore 
éloigner  le  terme  de  notre  liberté.  Ils  font 
tombés  les  auteurs  de  ces  coupables  pro- 
jets ! Mais  cette  union  fiprécieufe,  cette 
union  qui  faifoit  notre  force  fcroit-elle  dif- 
parue  avec  la  terreur  qu’ils  nous  infpi- 
roient  ? Non  -,  Meffieurs  , je  ne  puis  le 
craindre , elle  nous  eft  encore  trop  nécef- 
faire  pour  n’en  plus  fentir  le  prix  ; & j’ofe 
•élever  la  voix  pour  vous  inviter  k en  don- 
ner l’exemple  , pour  vous  propofer  de  ne 
■point  nous  féparer , de  délibérer  enfemble, 
& de  ne  former  qu’un  feul  cahier  pour  les 
trois  ordres.  • 

--  En  effet , Meffieurs  , quel  but  nous  raf- 
femble  & quel  fentiment  nous  anime  ? font- 
ce  des  privilèges  que  nous  allons  défendre? 
font-ce  des  avantages  particuliers  que  nous 
voulons  obtenir?  Non , les  motifs  qui  nous 
dirigent  font  plus  "purs.  Ce  font  les  intérêts 
•de  tous , ce  font  les  droits  de  l’homme  , ces 
droits  précieux  qu’on  ne  peut  perdre  Kàns 
s’avilir,  ce  font  ces  droits  fi  chers,  bafes 
éternelles- de  profpérité.  & de  gloire  que 
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nous  allons  réclamer.  Qui  poürroît  nous 
défunîr  en  œ moment  ? N’eft-cc  pas  au 
mênie  but  que  tendent  ôc  nos  defirs  & nos 
efforts  ? Liberté  individuelle , refpeâ  dès 
propriétés  ^ indépendance  de  la  penfée  , 
confentemenc  & difpofition  de  Timpôt  ; 
enfin,  tout  ce  qui  confticue  un  bon  gou- 
vernement , ne  font-ce  pas  des  biens  com- 
muns à tous  les  citoyens  , des  avantages 
auxquels  ils  doivent  tous  prétendre , & donc 
ils  doivent  tous  jouir? 

Ceft  à fefprit  public  , fi  heureufement 
développé  depuis  quelques  années , que 
BOUS  devons,  Meffieurs,  le  changement 
rapide  qui  s’eft  fait  dans  nos  feotimens  8c 
^ dans  nos  penfées.  Il  y a répandu  les  lumiè- 
res , il  a échauffé  les  âmes , il  a mis  des  vues 
générales  à la  place  de  Fégoïfme  & de  Tin- 
térêt  perfonnel  ; enfin  , c’eft  à ce  principe 
fécond  de  tant  de  biens  que  hous  devrons 
Fheureufe  révolution  qui  fe  prépare.  Déjà 
îl  n’eft  plus  dans  Tordre  du  clergé  ni  de  la 
noblelTe , perfonne  qui  ne  rougît  de  récla- 
mer des  privilèges  pécuniaires.  Tout  le 

monde 
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. monde  a. fend  que  les  impôts , ayant  pour 
buciaproceâion des  propriétés, ils  devoienc 
être  fupportes  fuivant  leurs  valeurs  refpec- 
tives.Ce  n’eft  plus  par  des  privilèges  odieux, 
mais  par  des  fervices  fignalés  que  nous 
voudrons  nous  diftinguer  déformais.  Les 
communes  à leur  tour  renti^ées  dans  leurs 
droits , rétablies  k leur  place  par  refpnt  de 
juftice  qui  nous  anime  , fentiront  qu’il  doit 
aufli  fervir  de  réglé  à leur  conduite  & -de 
mobile  à leurs  aftions.  Elles  fendront  que 
le  gouvernement  monarchique  eft  le  feul 
qui  convienne  à une  nation  auffi  puiflantc  ; 
elles  fentiront  que  les  rangs  , les  préroga- 
tives , les  diftinâions  honorifiques  , font 
les  élëmens  de  la  monarchie.  Elles  fend- 
ront fur  - tout  pette  vérité  fi  efientielle 
qu’il  n’eft  point  de  propriété  qui  ne  foie 
facrée,>&  que  li  même  il  s’en  trouvoic  qui 
préfentaflènt  quelques  inconvéniens , ils 
ne  pourroient  aucorifer  perfonne  k les  atta- 
quer , mais  feulement  engager  leur  pof- 
feffeuy  k en  faire  le  facrifice.  Il  fuit  de  ces 
prir^csinconteftables,  qu’il  ne  peutexif- 
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force  de  jdélihérer  en  commun.  Caries  or- 
(Jtes  en  n’apportant  à l’affemblée  qu’un  mê- 
aie  intérêt  , y apporteront  cependant  des 
lumierçs  & des  eonnoiffances  différentes  r 
c’eft  par  cette  réunion  d’hommes  de  diffé- 
rens  états  8c  de  différentes  profeflions , de 
çaraàeres  $c  de  génies  divers , que  nous 
ferons  éclairés  fur  les  abus  de  toute  efpece  j 
& fur  les  remedes  de  tout  genre  qu’on 
peut  y apporter*: 

, Mais  fi  le.  conc.ours.  des  lumières  eft 
utile  combien  , dans  une  telle  cirçonfi- 
tance,  la  réunion  des  forces  ne  reft  -elle 
pas.  davantage  ! Gonfultons  lès  annales  de' 
^otre  hiftoire  , 8c  nous  ej>  recevrons,  d©; 
grandes,  leçons  de  conduite.  Nous  y ver- 
rons , à toutes  les  époques  .»  des  principe.s; 
différent  de  politique  & d’adminifftation  ; 
des  rois  jouets  de  leurs  miniftres;  ou  do 
leurs  paffions  J la  nation  tour-à-tgur  ou- 
bliant ou  réclamant  fes  droits.  Rien  de  fixe, 
rien  de  fiable. , point,  de  bafe^  point  de 
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ter  une  feule  raifon  de  nous  féparer  , & que 
plufieurs  au  contraire  nous  follicitent  avec 
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fyftêhie  'régulier.  Par  - tout  l’incertitudfe 
dans  lés  idées  , & le  tr.'’nque  de'^conftànctî 
dans  l’exécution.  Mais  ce  qùi  frappe,  cé 
qui  étonne  au  milieu  de  cette  incohérence 
de  principes , c’eft  ce  plan  fi  bien  conçu  8c 
fi  bien  fuivi  de  fiecle  en  fiecle  par  lés  mi* 
nifires  de  nos  rois , pour  envahir  le  pou* 
voir , pour  le  maintenir  & pour  letendre» 
A la  vérité,  la  corraption  , moyen  puiffant 
employé  par  le  gouvernement  , amène 
le  défordre  dans  les  finances  ; &'ce  défor- 
dre  force  à recourir  aux  alïemblées  natio  - 
nales.  C’eft  alors  que  la  liberté  vient  s’offrir 
aux  peuptesfc’eft  alors  qu’elle  peut  être  le 
prix  de  la  concorde  & de  l’uniom  Que 
des  intérêts  particuliers  & mal  entendus  ^ 
que  des  divifions  fans  motif  dans  leurs 
principes  , & fi  ' dangerenfes  dans  leurs 
cpnféquences  ne  viennent  pas  les  féparer  ; 
qu’ils  marchent  enfemble  liés  par  leurs 
fentimens  , comme  par  leurs  intérêts  , & 
ils  fe  refaifiront  fans  peine  de  leurs  préro-' 
gatives  & de  leurs  droits  ; droits  inàppré-' 
qiables  qùi  cpnfoleroieotde  tantde  maux;. 

Cl 
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& feroîent  fupporter  tànt  de  facrîfiœs  î 
jMais  fi  lés  divificns  entre  les  ordres  , fi 
reiprit  de  dilfention  & de  difcorde  ^ rompt 
cet  heureux  accord  cfui  dcfendoit  fi  puiffam- 
ment  leur  liberté  ; alors  ils  s’éehauiFent,  s ar- 
gi'iffent,fe  combacienc,  ils  emploientles  uns 
contre  les  autres  les  forces  qu’ils  devoiênî 
diriger  contre  l’^ennemi  commun  ; ils  s’é-. 
puifent  ; & le  gonverdement  h’ayant  plus 
à foumettre  que  des  ennemis  déjà  vaincus 
par  leurs  propres  armes  , en  exige  dé  nou*' 
veaux  tributs  , & déploie  une  autorité 
plus  vafte  ^ un  pouvoir  plus  abfolu  qu’a- 
vant ce  moment  de  crife  qui  devoit  le 
ramener  dans  les  bornes  pofées  par  la  jufif 
îice  & par  la  raifon. 

Jainie  à le  croire  , Meffieurs  ^ nous 
n’aurons  pas  à craindre  une  pareille  con- 
duite de  k part  du  gouvernement  aftuel;^ 
les  vertus  du  monarque  , celles  du  miniftre 
qui  a le  plus  de  poids  dans  fes  confeils  y 
pourroient  nous  raffurer  ; mais  , pénétrés 
d’un  faint  refpeâ:  pour  les  intérêts  facrés 
que.  ûous  fommes  appelles  à défendre 
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nous  craindrons  de  nous  livrer  trop  ayeu- 
gléntent  à cette  confiance;  nous  craindrons 
de  remettre  à des  ipains  accoutumées  à ma- 
nier le  pouvoir  , le  dépôt  facré  de  nos  . 
libertés.  En  rendant  hommage  à des  vertus, 
particulières,  nous  craindrons  de  leur  con- 
fier les  deftinées  publiques.  Ceft  dans 
l’alTemblée  fouveraine  que  nous  fonderons 
l’efpoir  de  notre  bonheur  & celui  des  races 
futures  ; car  nous  ne  pouvons  nous  le  dif- 
fimuler , Meffieurs , l’inftant  eft  venu  où. 
nous-allons  prouver  à l’univers , qui  nous 
regarde , quel  eft  le  degré  d’eftime  qu’on 
doit  à' la  nation  Françoife;  que  nous  allons 
prouver  .fi  nous  fommes  faits  pour  la  liberté 
ou  pour  l’efclavage  ; ficette  légéreté  qu’on, 
nous  reproche  eft  l’effêt  du  gouvernement 
a£f uel , ou  fi  elle  en  eft  la  caufe  ; enfin , 
fi  les  fentimens  que  nous  faifons  paroître 
en  ce  moment , font  de  la  turbulence  ou 
de  l’énergie.  Le  réfultat  de  cette  crife  poli- 
tique va  déterminer  un  jugement  fansappeh 
fi  l’autorité  l’emporte , fi  nous  n’afturons. 
pas.  notre  légitime  indépendance  par  une 
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bp0tî€ coîîrtitutîon  , fléchiflbns,  êourboTïf 
lios  têtes , renonçons  à la  sûreté  perfon-fc 
nelle  , à celles  des  propriétés  ; enchaînons 
nos  penfées  comme  un  jour  on  enchaînera 
nos  bras  ; car  un  bon  roi  ^ un  grand  mv 
îîiftre  ne  font  rien  aux  yeux  de  la  politique  ; 
un  bon  gouvernement  feul  peut  infpirer 
de  la  confiance  ; les  qualités  d un  honrme 
font  périffables  comme  lui  5 mais  une  conf- 
titution  fondée  fur  les  droits  naturels,  fur 
les  bafes  éternelles  de  la  jtiftke , fuit  les 
générations  pour  les  protéger  contre  la 
violence  , & affurer  par  les  loix  leur  prof- 
périté  & leur  bonheur.  - 
> Mais  j’en  ai  trop  dit  , Meffieurs,  poür 
vous  inviter  à des  fentimens  qui  font  dans 
vos  cœurs#  La  concorde,  lamour  du  bien 
public,  cette  franchife , cette  cordialité  , 
carafteres  diftinâifs  des  habitans  de  cette 
province  , toutes  les  vertus  enfin  qui  conf- 
titueni  le  vrai  citoyen  , ne  feront  point 
trahies.  Réunis  par  les  mêmes  imérêts  , 
animés  des  mêmes  fentimens,  réclamant 
les  mêmes  droits  ^ formant  les  mêmes 
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vœux  , nous  allons  donner  l’exemple  ,da 
cetaccford qui , dans  laffemblée  nationale, 
affurera  à jamais  l’éclat'.du  trône , le  bon-», 
heur  du  monarque,  la  liberté  des  citoyens, 
la  gloire  & la  prôfpérité  de  la  nation. 


'JV  OMS  des  M'Henibres  de  i*  Ordre  de  Id 

Nèblcjji.  - 


Amvaixte  Brachel 
D’Ainval  du  Fiictoy. 
D’Aihval. 

Anjobert  de  Marôl-! 
.làt. 

Aubé  de  Bracquft- 
mont. 

AdnTQRÇ  de  Ville-." 

qüier.. 

Bethify. 

Eiaudos  de  Gafteja„ 
Bibaut  de  MiÎTery. 


Bofquillbn  de  Jenlii-- 
Du  Bos  de.Koti-: 

vroy..  ' 

De  Cambray. 
Gi'mpagxie,  cheva»»' 

. lierd’Avricourr..  ^ 
DaChaïldà. 
Clermont.  . 
Contyd’HârgicoursJ 
Couronnel. 
IXOrigny.  ' i 
D’EftouitneL  , . 
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Bofquilloti  de  Bqu- 
choir. 

Bofquillon  de  Fref* 
chevîlîe. 

Du  Roxoy'* 

Alb.  de  Gâudechart- 
Quenieux, 

Du  Pejrrou3t. 

Guilicbon  de  Beau- 
voir* 

Hébert  de  Fins. 

De  Herte  d’HailIc. 

Jolly  de  Sailljr* 

De  la  Farellc.  ■ 

Fougerec  de  Saint- 
Cran. 

Charles  de  Lameth. 

AJexand.  de  Lameth. 

Le  Tellier  de  Gré- 
court. 

Louverval. 

Mâilly^*  . 

Morel  Crefmery  de 
Foucaucourt. 


De  Fay^. 

Carlier  d^Herlyc» 

Franfures. 

De  Folleville* 

Mouchy  Riviere. 

Morgan  de  Mari- 
court. 

Na\ier. 

Le  chevalier  de  Na* 
vier* 

Petit-Pas  de  Lon- 
gue val.  ^ 

Promdfe  de  Rave- 
nel. 

Raulin  de  Bellevaf. 

Riencourt. 

Reynard  de  Buffy. 

De  Rune* 

De  Sâint'Fufcien. 

Thierry  de  Çaftel. 

Thierry  du  Han- 
gard. 

Thierry  de  Genon- 
ville. 

Morellet . 
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Morellet  de  Pertain.  V acquerel  de  la  Bri- 
Monet  de  Bazintin.  che. 

Mouchy  de  Canti».  de  Verman* 

gny.  dovillers. 

^haffc  , Chev;  de  Wûaflc  de  BulTu.  ■ 
Vermandovillers.  Leroux  de  Puifieux. 
W^italïè  deFontaine.  C^h.  de  Braquémonc. 
Chev.  de  Witaflè. 


COMMISSAIRES. 

Messieurs. 


D’Avial  de  Brache. 
Tattegrain. 

Biaudos  de  Cafteja. 
Ballue  deBellenglife. 
D’Ain  val  du  Fretoy. 
Prevoft. 

Du  Châtelet. 
Billecocq  du  Mirail. 
Carlin  d’Herly. 
Bouteville  du  Metz. 


Folleville. 

Maffon. 

Alexandre  de  La- 
meth. 

Fongeret  de*  Saint- 
Cren. 

Dupuis. 

Albert  Gaudecharf 
Querrieu. 

Baroux , fecrctaire. 
D 
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f *R  É s I D E N S. 
Messieurs, 

J.  ^ 


Le  duc  de  Mailly. 


LeVaillantdeBruftô 


